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rait dlonc Utre ilid ilf'lirenlte à ce qua telles ou telles lois tgset
les EL-ILS? 110on p:: qui. ttiut (Ile (,es lois appartiennent à "oQrdir,,
civil et politiqulel 1, S na . tant qut'elle3 sortiraient de la1 sphère
de cet ordre! et empî6teraint sur de.s droits. Ce n'est, pas tout.
L'Eg-lise al encore reçu Èla Dieu le mandat de s'opposer aux ins5ti-
tutions, qui nuiraient à la religion, et de faire de continuels ef-
foîfts pour' ptéétrer dle la vertu dela ngl ls et les insti-
tutions des peuples. Et comme le sort des Et.ats dépend. principa-
lement des dispositions de ceux qui sont à la tête du g-ouverne.
ment, 1'Eglise ne saiiratit Ilode i soli patronage, nui sa favteur
aux hommes qu'elle sait lui être hostiles, qui refuserit ouver~te-
ment de respecter ses dIroits, qui cherchent à briser l'alliance
établie par la nature siêmie de!i choses entre les intérêts religieux
et les intérêts de l'ordre civil1. Au con trai re, soni devoirV- est -de
favojiser c.-eux qui ont de saines idées sur les rapports de l'Eglise
et. de P'Itat et s'eff'orcent de les faire' servir, par leur aiccord au

*bien général
Ces préceptes renferment la règle à laquelle tout catholique

doit conformer sa vie pabliqu%1 Eu définitive, partout oât l'Egli
se ne défend pas de prendre part aux affaires publiques, l'on doit
soutenir les hiommines d'une probité reconnue et qui p.romlettent

- d bin mritr d lacause catholique, et pour aucun motif il
lie serait permis de leur piéférer desJîommes hostiles à l ,a reli-
gion.q

Oui voit encore pwi là combien grande est 'obligat:,otide main-
tenir l'accord entre les ralholiques, surtout daas un temps où le
christianisme est comnbattu par ses ennemisg avec tant d'ensemble
et d'habileté. Tous ceux qui ont à coeur d'être étroitemnent unis
à l'Eglise, colonne et fondemeit de la vérité (i 'rim-. îîr, 15), évite-
ront facilement cJs maitres de mnensonge qui promettient la liberié,
tiundis qzueux-nzénîes souit les esCIm (lVS e la corri-iloi (Il Ep. de S.
Pierre 11, t, 191 Bien: plus. rendus 'u.ix ilêmes participaiLs de la
divine vertu qui est dans 'Eglise, ils ti-ioiipliero nt par la sageI-sse
dEs embfucjîes des adversaites, et de leur violence par' le coura't-
g-e. Ce n'est pas ici le lieu de rechercher si et comblien ?iunertie
et les dissentions intestines des catbholiqtles ont favorisé le liou-
vili état de choses. Mais on peut l'affirmner, les méchants se-
riient moins audacieux et ils ii',aurzient. pas accumulé tant de
r. 'mies si la foi qui opère-par la charité îGalat. v, 6) avait été en
,Zênêral dans les âmes pIlus énergique et plus v-jvante; et s'il n'y
;uw1it pas un r-elâchiemenlt aussi universel dans la discipline d1es
moeurs divinement établie par le christianisme. P-uissent, du
moins, les let;ons dui'passé, avoir le bon résultat d'inspirer une
conduite plus saige pour l'avenir ! 1

Quanît à ceux qui pirendu'ott part aux affaires publiques, ils de-
-vront éviter avec le plus grand soin deux éuis la fausse pru-
'dence et la témérité. Il en est, eni effet, qui pensent qu'il n'est
pas opportun de résister de fr-ont à l'iniquité puissante et domi-
liante, de peur, disent-ils, que la lutte n'exastèî'e davantage- les


